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NOUS commençons notre chro-nique par une petite parenthèse.Pour dire que les nouvelles quinous parviennent d’Abidjan, enCôte d’Ivoire, où le Gabon prendpart aux 8es Jeux de la Franco-phonie ne sont pas bonnes dutout. Et nous avons bien peur, auregard de la tournure des évé-nements, que notre pays ne ren-tre bredouille. L’équipée n’étantpas à la hauteur des enjeuxd’une telle compétition, il ne se-rait donc pas étonnant quel’aventure ne se termine en eaude boudin… Cela dit, c’est fortement déçuque nous avons appris le renvoiaux calendes grecques de laCoupe du Gabon interclubs. Ilfaut dire que dans l’univers foot-

ballistique de notre pays, on al’impression qu’à chaque fois, lesacteurs et surtout les responsa-bles essayent de réinventer laroue. Une coupe nationale ne sejoue pas au gré des humeurs oudes circonstances. Non ! Elle seprépare avec minutie. Car ils’agit d’une compétition unique,qui met aux prises les équipesquel qu’en soit le niveau. C’estsurtout le clou de la saison. En effet, la Coupe du Gabon,comme partout ailleurs, devraitnormalement clore la saison etdonner surtout la possibilité auchef de l’État ou de gouverne-ment de venir féliciter les foot-balleurs. Au Gabon c’est tout àfait par hasard qu’on organisecette compétition qui qualifiepourtant son vainqueur en

coupe de la Confédération afri-caine de football (Caf). Elle estdonc très importante à bien deségards.En tout cas,  là où les choses sontrigoureusement organisées, lafinale d’une coupe nationale sedispute juste une semaine aprèsla fin du championnat. Et la nou-velle saison s’ouvre, elle,  avec lasuper coupe, qui oppose le vain-queur du championnat nationalet celui de la Coupe nationale, icila Coupe du Gabon. Mais celasuppose qu’on maîtrise au préa-lable le calendrier des compéti-tions aussi bien nationalesqu’internationales. Mais surtoutqu’on a les moyens de sa poli-tique. A la Fédération gabonaise defootball (Fégafoot), on est visi-

blement coincé, faute de moyensfinanciers. Faute surtout den’avoir pas su faire la promotiond’une compétition qui a l’avan-tage de ratisser large. Et pour es-sayer de sauver les meubles, ona demandé à des clubs ratiboisésde préfinancer la Coupe. L’idée,au demeurant saugrenue, n’apas plu aux équipes, qui ont bienfini par la boycotter. Résultat, la Fégafoot se trouvedans l’embarras. Et cette compé-tition qui devait être une grandefête clôturant la saison en apo-théose, devient une vilaine pa-tate chaude pour la fédération. Ils’agit d’une grosse épine plantéedans son pied et dont elle ne saitcomment faire pour l’extraire, letemps ne jouant plus en sa fa-veur …

On entend avec insistance ladate du 1er octobre 2017comme étant celle qu’aurait re-tenue la Fégafoot pour la reprisede la Coupe du Gabon qui n’estencore qu’au stade des 16es definale pour la plupart des parti-cipants. Est-ce pour se donnerbonne conscience ? Disputée enoctobre, cette Coupe du Gabonva-t-elle clore la saison qui vientde s’achever, ou au contraire ou-vrir la nouvelle ? A quel momentse jouera alors la super coupe ?La Fégafoot aura-t-elle desmoyens financiers conséquentspour faire disputer tous lestours de cette compétition ? Autant de questions qui laissentperplexes. Et nous poussent àredouter un rendez-vous man-qué historique. 
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Par J. NGOM'ANGO

Coupe du Gabon : le rendez-vous manqué ! 

Ni Davy Moukagni (200 mè-
tres en handisport), ni Andy
Bringaud et Ruth Cyriella
Mihindou, les deux pon-
gistes engagés en simple
messieurs et simple dames,
n'ont pu se qualifier hier
pour les tours suivants dans
leur discipline respective. Il
ne reste désormais plus
que le judo pour tenter
d'obtenir une petite mé-
daille. Seule Corinne Ewala
(-48 kg) a pu atteindre les
demi-finales sans grande
difficulté.

FAITES vos jeux, rien ne vaplus ! Voilà ce qu'on peutretenir après la 5e journéedes 8es Jeux de la Franco-phonie. Hier, trois disci-plines étaient en lice côtégabonais : le tennis detable, l’handisports et lejudo cristallisaient, unenouvelle fois, les espoirs demédaille pour le Gabon.Mais comme durant lesprécédentes levées, ils ontété déçus dans l'ensemble.Certes, il ne s'agissait quede qualification pour lestours suivants, cependant

les possibilités d'obtenirune belle moisson à la finde cet événement se sontamenuisées. En handi-sports, Davy Moukagni atenté de se qualifier pour lafinale du 200 mètres. Maisil n'a terminé que 5e, soitavant-dernier de sa série,au stade Félix Houphouët-Boigny.Puis les regards se sonttournés vers le jeune AndyBringaud en tennis detable. Si avec sa partenaireRuth Cyriella Mihindou, ilavait été éliminé paréquipe, il ne lui restait dés-ormais que la compétitionen individuel pour espérerdécrocher une petite bre-loque. Idem pour Mihin-dou.Versé dans la poule 5, pourle simple messieurs, Brin-gaud a dû affronter leCongolais Christ Bienatiki.De prime abord, rien debien difficile. Sauf que leressortissant du Congo-Brazzaville figure dans leTop 5 du tennis de tableafricain. Et la différence deniveau s'est fait aussitôtressentir dans la salle duParc des Sports.La première manche estassez expéditive puisque leGabonais s'incline sur le

score de 11 points à 4.Andy Bringaud a mis dutemps pour rentrer dans larencontre. Une erreur qui aété pénalisante pour lasuite puisqu'il n'a pas puremporter les deuxmanches suivantes, mêmes'il a pu, à certains mo-ments, mettre le Congolaisen difficulté (11-8 et 12-10).Selon le règlement de lacompétition, le premierdans un groupe à troispongistes à gagner deuxparties, est qualifié pour letour suivant. Avec cette dé-faite, Bringaud devait s'im-poser devant le GuinéenCamara Maret et espérer

que ce dernier terrasse leCongolais Bienatiki. Cetteégalité, en termes de vic-toire, aurait fait jouer leprincipe du goal-averagetout en demeurant unepossibilité d'accéder au se-cond tour.
MORNE JOURNÉE•S’il estparvenu à vaincre le Gui-néen Maret par troismanches contre deux, leGabonais devait attendrela confrontation suivanteentre Bienatiki et Maret.Malheureusement, le clas-sement africain et la tech-nique ont parlé pour lepremier cité. Ce qui s'estvérifié hier en fin d'après-midi, avec la victoire du

Congolais (trois manches àzéro) contre Maret. Un ré-sultat qui a donc éliminéBringaud.La situation a été similairepour Ruth Mihindou. Sè-chement battue par la Rou-maine Georgiana Zaharia(11-0, 11-1 et 11-0) lors dela première partie, Mihin-dou devait défaire succes-sivement Shwaree NadeJalim (Ile Maurice) et Li-sette Kouadio (Côted'Ivoire). Sauf que peu depersonnes y croyaient, auregard de ses perfor-mances par équipe et de cepremier match en indivi-duel. Ce qui s'est vérifiélors de la partie suivante.La Mauricienne ShwareeNade Jalim lui a aussi in-fligé une cinglante série detrois manches à zéro. Ladernière sortie face à l’Ivoi-rienne Lisette Kouadio acompté pour du beurrepuisque la Gabonaise avaitdéjà perdu toute chance dese qualifier.Ne restait donc plus hierque le judo, pour égayer unpeu cette morne journée.Durant toute l'après-midi,différents judokas ontdonné le meilleur d'eux-mêmes pour essayer de sequalifier pour les tours sui-

vants. Avec des fortunesdiverses. « Les sportifs en-
gagés ont tous réussi, au
cours de cette journée, à
passer le premier tour. C'est
après, que cela a été moins
probant. Mais on a conservé
au moins trois chances de
médaille », a expliquéChristian Mboro Mboro, lecoach de l'équipe nationalede judo.Ainsi, après RogombéAbougourin (-60 kg), qui aété éliminé après deuxcombats, tout reposaitdonc sur les épaules deCara Ada (-52 kg), qui de-vait passer par les repê-chages pour espérerdécrocher un bronze, et deM. Ndong Nze (-66 kg), quidevait aussi être repêchépour convoiter le bronze.Seule Corinne Ewola (-48kg) a atteint les demi-fi-nales sans grande diffi-culté.Des deux premiers cités,seule Ada avait réussi saséance de rattrapage, lais-sant Ndong Nze sur le bordde la route. A l'heure oùnous mettions sous presse,Cara Ada et Corinne Ewolapoursuivaient la compéti-tion. Nous y reviendrons.
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...Ruth Mihindou ont encore perdu mais cette fois en individuel.
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Andy Bringaud et...
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Vue de quelques membres de la 
délégation gabonaise.
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